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COURRIER.

M Coursol ! nous allons vous

donner encore une chance, mais

tâchez au moins de faire un dis
cours passable, la deuxième fois.
———#—

La Gazette de Sorel, \e Travailleur,
do Worcester ct la Guzetta d'Ottarcu
ne.sous arrivent pes régullàreñient et

quelques fois ne viennent pas du
tout. Nous attirons l'attention de nos

confrères intéressés sur ce fait.
————>re-—

Après avoir déclaré en pluine
Chambre, la semaine dernière,
que le marquis de Lorne avait
refusé de suivre son avis, Sir John
déclare aujourd’hui que c’est lui-
même qui à recommandé au gou-
verneur-général le renvoi de la
question Letellier er Angleterre.
Blanc aujourd’hui, noir demain !
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N. B. -Substitut du Procureur-Généml,
petulant nombre d'annces, & Montréal, et
«dans presque tous Îex disricts ruraux envi-
ronnants, M. liché pourra également,

   #uceuper de | curate,” anes bien que
de ta ‘“défenne” des accusés, en matièr ecri-
minelle,
 

l'ortemits à l'huile, au crayon et à
de Chine, Depuis le portrait en

n Lure jusqu'au portrait grandeur nn
tureile, Qn fait los portraits d'une mani-
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EFCmdres de foun len genres, de tous
es prix, pour lous len gouts Umires do
rés, ex velours, en juin, en ébéne, on
Ivo ouiljes Yous don
ner ‘ou se

æ

Nous sommes heureux d'an
noncer aux élecieurs de Mont
réal-Est que M. Coursol a parlé
sur la protection, mais nous

somiues peinés de leur avouer
qu'il n’a rien dit, absolument

rien. Ou dit mème qu’à sa place
Thibault aurait mieux fait.
M. Cour+ol, vous avez la parole

une deuxième fois, mais tâchez

au moins, celte fois-là, de nous
dire quelque chose !
—-—-—…

Avez vous vn Senécal ?

Le pauvre garçon traine péni
blemement sa hinette mélancoli-
que sur le pavé de la rue Notre-
Dame, depuis qu'il à été décidé
que Luc devait rester au pouvoir
à Québec. Pas de coutrat pos
sible sur le chemin de fer du
Nord ! Pas de tripotage avec son
ami Chapleau! l'as de trahison
possible,car tes Hibéraux n’en vou-
draient plus pour cirer leurs sou-
fiers. Un beau type que ce M.
Sénécal !
ete0

Jamaisdans l’histoire parlemen
taire du Canada ou de l’Angle-
terre, on n'avait vu une reculade
aussi Tâchement ridicule que
eelle que le ministère Macdonald
Musson a consommée hier, à Ot.
tawa. Il faut que ces bons con-
servateurs soient bien affamés
ponr qu'ils consentant ainsi à
avaler la potions que le marquis
de Lorne se plait à leur adminis.
trer, Après avoir “ gueulé ” — c'estlpmpicomme des perdus,
{is se poumatient aujourd'hui
comma dos agneausI’

va se soumeltre avec plus ou
meins de bonne grâce À la posi-
tion ridicule qui lui est faite par
la reculade de ses amis, MM. Mas-

son, Langevin et Baby. Ces bons
bleus, ont quelquefois l’audace
de parler d’incapacité et de plati-
tude; mais nous aimerionsà trou-
ver quelqu'uu qui nous citerait
une action plusplate et plus lâche
que celle qu’ont commise les mi-
nistres canadiens-français d'Ot-
tawa, en se ralliant & la déclara.
tion que Sir John à faite hier en
plein parlement, À propos de l'afs
faire Letellier.

——

Leur devoir.

Du moment que la question de
l'intervention du pouvoir fédéral

pour rêgler l'affaire Leteilier a
été soulevée, et bien avant l’arri-

vée au pays du gouverneur ac
tuel du Canada, nous avons pré-
dit que toute tentative de la
Chambre ou du gouversement
d'Ottawa dirigée dans le sens in

diqué par le parli ronservateur

n'obliendrait aucun résultat.
Pour cela nous nous fondions sur

le principe même du gouverne-
ment responsable ; sur la théorie
de la souveraineté constitution.
nelle ; sur l'acte de l'Amérique
Britanuique du Nord et sur le
sens commun. Anos yeux la ré-
vocation de. M. Letellier -æ tou-
jours été une impossibilité, et
nous n'avons eu besoin d'ôtre mis
dansles secrets de personne paur
annoncer ce qui devait inévita
blement avoir lieu. Nous ne pou-
vans pas souffrir l'intervention
des autorités d'Ottawa sans ané-
antir le principe fédératif qui
fait la bâse du système politique
que nous avons accepté en 1887.
Nombre de conservateurs admet-
taient l'évidence de notre thèse ;
mais retenus par les préjugés de
parti et plus encore peut-être par

les promesses que leur avait faites
sir Jolin A. Macdonald, ils ont
persisté à demander la décapita-
tion qui vient de leur être refu-
sée. La cause de leur déception
v'est ni dans la décision du gou-
verneur-général, ni dans Ja forme
de nos institutions ; mais elle ré-

side daus la crédule simplicité de
vos adversaires dont l'astucieux

Premier a su si bien abuser. Leur
devoir n’est-il pas d'abandonner
celui qui les a ainsi trompés ? Ne
sentent-ils pas le besoin impé-
rieux de punir la fourberie de
leur chef et d'apprendre à lous
ceux qui fondent our la ruse et
surla mauvaise foi leur espoir
de succès, que la loyauté et l'hon-
nôteté sont des vertus en poli-
tique comme en toute autre
chose.

Sir John n’a pas été le seul à
faire des promesses: ses parti-
sans dans la province de Québec
en ont fait, enx aussi. Nous
avouons ne les avoir jamais pris
au sérieux dans leurs menaces;
mais si le sentiment de l’abjection
dans lequelils ont été plongés par
la main de leur fétiche pouvait
être assez vil pour les porler à
tenir les engagements qu'ils ont
pris, ils pourraient, dans l'estime
publique, regagner comme gene

d'honneur ce qu’ils ont perdu
comme hommes de jugement et
d'intelligence. S'ils ne se sépa-
rent pas de sir John, c'est que le
serviliame a détruit ches eux jus.
qu'aux derniers vestiges du res

 

 pect d'eux-mêmes et qu’ils mé  

liations anxquelles on voudra les
soumettre.

L'envoi en Angleterre dv M. Lan-
govin n'est qu’un expédient dilutoire
qui ne peut satisfaire que cœux qui
font passer leurs convictions après les
intérêts de leur parti. Du reste, le
fait soul que ls chose est portée en

Angleterre détruit, comme ils l'ont

bien senti, toutes leurs prétentions.
Sir John n'avait pas besoin de pren-
dre la responsabilité de l'acte du Gou-

nerneur-Général, car il ne pouvait

échapper à cette responsabilité qu’en
abandonnant le portefeuille qu’il a
gardé ; mais, pour In satisfaction de

ceux de ces partisans qui no l'avaient
pas deviné,il n déclaré qu’il avait lui-
même conseillé au Marquis de Lorne
de transmettre l'affaire au Bureau de

Donnning strert, c'estù-diro qu'il an-
Donceaux conservateurs révolution nai-
res de la province du Québec que c'est
lui-même qui a décidé de ne pas
accomplir les promesses formelles qu’il
leur avait faites. Se» partisans ver-
ront-il ainsi, sans émotion, ajouter le

cynisme à la fourberie ?

Nous verrons bien.
pre

Unes leçon bien méritée.

La Miuerce ayant refusé de publier

la lettre suivante, nous sommes priés

de le faire et Dous nous rendons vo-
lontiers à la demaude du correspon-
dant, car cette lettre indique le senti-
ment de réprobation qu'à soulevé la
Mineree pay ses articles ridicules :

Plateau des Chênes, 4 avril 1879.
À St. Eustache.

A MM.les Propriétaires du Journal
La Menerve, Montréal.

MESSIEURS,

Dans unarticle éditorial de ce matin,
publié dans votre journal La Minerve,

je lis les mots qui suivent:

* Le jeuné homme qui représente la

* Reine à Ottawa ne vaut pas mieux

«* que le forban quireprésente la Reine
“à Québec. *

Il est permis de différer d'opinion
avec Son Excellence; mais il n'est pas
permis d'insulter ainsi, le représentant
en ce pays de Notre Souveraine et d'un
grand peuple.
La liberté de la Presse, ne doit pas

aller jusque-là ! . .
Tant que vous n'aurez pas fait désa-

vouer cette insulte gratuite et inquali-
fiable, vous ne devrez plus me compter
au nombre de vos abonnés.
Le porteur de la présente est prié de

vous payer mon abonnement, et cela en
conformité avec les règles et exigences
de votre bureau.

Votre, etc., etc,

C. A. M. GLOBENSKV.
—

Oontestation de Verchères.

L'enquête des Pétitionnaires, contes-
tantl'élection de M. Brousseau, député
de Verchères à l'Assemblée Législati-
ve de Québec, à été ouverte hier, sous
la présidence de l’Hon. juge Torrance.
Les contestants, MM. Beaudry, Notai-
rede Varennes, et Dansereau, de Mont-
réal, étaient représentés par M. Lacos-
te, et le défendeur, par M. C. A. Geot-
frion, Il parait, cependant, que le véri-
sable Pétitionnalre est le fameux Adé-
lard Senécal, qui s’acharne à cette con-
testation désespérée, dans l'espoir de
se venger des volées de bois vert que
lui administra l'éloquent député de Ver-
chères pendant la campagne électorale
dereptembre.
Les procédés de cette première jour-

née ne sont pas de nature, néanmoins,
à faire prévoir un résultat favorable aux
Pétitionnaires. Après avoir allégué,
dans leur Pétition, à la charge du mem-
bre élu et de ses partisans tous les ac-
tes de fraude et de électora-
les imaginables, lis en sont réduits,
maintenant, dass leurs articulations
(partéculars) à denz chefs seulement:
fa qualification, et les listes.

cherches intructueuses dans tous les
racoins du comté, est le plus éclatant

témoignage de la pureté de l'élection.
Le premier témoin entendu a été M.

Aimé Gcoffrion, Régistrateur de Ver-
chères, agissant comme Officier-Rap-

porteur à l'élection contestée ; Ta pro-
duit les originaux des listes: électorales
déposées à son bureau, les nouvelles et

les anciennes.
Les plus récentes ayant été em-

ployées pourl'élection, les Contestants
prétendent qu’on aurait dû faire usage
des anciennes. Ceci en conformité avec
les tendances inaltérables du parti tory.
S'ils pouvaient exhumer quelque liste

d'électeurs du moyen âge, il faudrait,
pour les rendre heureux, qu'on se servit
de ce fossile pour faire une élection !
M. Brousseau, le Défendeur, à été

ensuite interrogé. Ses répouses caté-
goriques et franchis sur la manière dont
il avait acquis la propriété qui constitue
sa qualification, ont produit un désap-
pointement visible sur les physionomres

de L. À. Senécal et de son avocat, que
que le témoignage de M. C. À. Geof-
frion, sur le même sujet achevé d'as-

sombrir.
Il ne leur restait plus, alors, qu'un

espoir, celui, d'établir que cette pro-

priété valait moins de $2,000, montant

de la valeur exigée par le statut: c'est

leur quatrième témoin, M. François
Labelle, de Sorel, qui le leur a ravi. II
a juré que, bien qu'il l’eut vendue seu-
lement $1,700. comptant, elle valait

au moins $3,000. Auparavant, il n’a-
vait jamais demandé moins de $2,250,
pourcette propriété,et il la louait $144.
par année. Ayaut pour environ $49,000
de propriétés foncières dans la ville de
Sorel, dont ‘plusieurs ne jui rappos-

taient pas un revenu proportionné à

leur valeur, et qui ensemble lui impo-

saient un fardeau de taxes considéra-
bles, il a cru devoir, dans un moment
où il avait besoin d'argent, plutôt que
d'emprunter, sacrifier celle-ci, en accep-

tant $t700 comptant.
A cette phase des procédures, la bl-

nette déconfite de Sécécal ayant atteint
des proportions alarmantes, son savant

Procureur demanda à ajourner l'enqué-
te au surlendemain, Il ne faudra rien
moins que les sels énergiques de ia
chaussure de son ami Thibault pour re-
mettre le grand contracteur du chemin
de Lévis sur pied mercred:!

Unautre personnage intéressant dont
la nouvelle du résultat obtenu par les
contestants va assombrir la grasse phi-
sionomie, c'est M. À. À. Taillon, cais-
sier de la Banque des Marchands à
Sorel. Ses palsibles fonctions de caissier

lui laissent des loisirs que, dans le but
de rendre son institution plus populaire,
il emploie discrètement À racoler des
témoins et à rendre d'autres petit ser-
vices à ses amis de cœur, les fords;

sans cesser pour cela, de poser comme
indépendant, et en affirmant toujours
Que aa position lui interdit, de se méler
de politique ! C'est lui À qui Senécal
avait confié l'organisation dela preuve
des pétitionnaires à Sorel. Porteur
des subpægas, c'est lui qui a jouéle rôle

important d'huissier es allant assigner
les témoins à domicile.
Le résultat del'enquête d'hier a telle-

ment épaté les gens dela Minerve sur
son habileté, que I'on a de suite télégra.
phié à Langevin que,s'il ne se l’adjoi-
Enait pas comme secrétaire dans sa
prochaine mission en Angleterre, on
serait forcé de rétracter les louanges
qu'on a faites du tarif. Taillon est au-
jourd'hui le David du parti; et c'est de

sa fronde que l'on attentle fatal projec-
tile qui doit occire Luc!

On lit dans le Journal de Québec,
feuille indépendante :
Le refus du marquis de Lorne de se

conformer aux vœux des adversaires
du tleutenant-gouverneur Letelller a
provoqué des protestations qui ren-
dront bies difficiles à Sir Jolin la tâche
de rétablir l'harmonie entre lui et ses
appuis de la province de Québec.
On en à vu déjà des Indices dans la

presse, on en voit tous les jours dans
le langage des partisans qui étient tout
haut à la trahison, et soublent prête à
lui tourner le don.

  Nous ne sommes pas pour les situs-

gretté l'intempérance de language de

certains journaux depuis les événements

du 22 mars à Québec, autant nous re-

grettons les violences de ceux qui, au-
jourd'hui, critiquent la ligne de conduite
du gouverneur-général .
1 y à des autorités respectables qui

disent que le marquis reste dans les li-

mites constitntionnelles, il y en a qui
disent le contraire. S'ilya matière à
différer, le recours à Ja source constitu-

tionnelle devient tout à fait rationnel.
Cela peut ne pas plaire aux partisaus

outrés, mais le pays n'y verra pas de

prime abord que ses droits les plus sa.

crés sont foulés aux pieds ! On a abusé

des mots. depuis trop longtemps, pour

pouvoir remuer b=aucoup les fibres po-

pulaires à l’endroit de cette question.
Au reste, le marquis vient ici non en

partisan ; il représente la Reine. Que
ceux qui ont professé «1 haut leur atta-

chement à l'Empire, s’en souviennent,
»'ili tiennent sincèrement à conserver
Pélément monarchiique dans ros insti-
tutions.
—

Causerie.
 

PEDESTRIANISME.

Décidément, c'est une fareur. De

Londres à New-York et de Montréal
à ta Nouvelle-Zélande ce ne sont que
des marcheurs exhibant levrs muscles!
Les dames aussi so piquont d'éviule-
tion et commencent à s'envmêlvr, et

celles qui avaient pour habitude de
faire marcher les hommes commencent
à marcher elles-mêmes. Avec cela,

vous trouverez des peus qui vous di-
ront que le monde reste stutionuaire!

J'ai vu le fameux Weston à Lon-
dres, à Fagricultural Mall, od un pu-

blic frénétique venait l'applaudir, un
vrai publio anglais, c'est tout dire;

mais je votis avoue que la vue do cet
homme arpentant le terrain m'a fort
pou intéressé, j'aime mieux-un beau

cheval de course à lu tête fins et à la
cronpe frémismnte. Ce qu'on doit ad-
mirer eurtout en oes pédestrisus cen
lear puissante volonté, car enfin, on

u'sbeorbe pas les willes comme une
tasse de mokin; et'‘quelle énergie ve
faut-il pes avoir -pour dévorer le ter-
rain des journéeset des nuits presque
sans prendre de repos |

Disous aussi que le métior cat luera-
tif et que ves marcheurs reguivent ube
belle compensation à leurs fatizues et

À leurs souffrances lorvqu'à ls fin d’ane
pareille promenade on leur présente
une bourse de $20,000 comme celle

offerte dernièrement à Now York au
vainquour de Gilwore's Garden. Vingt
mille pisstres! C'est exactement la
somme allouée at vainqueur du grand-
prix de Paris, Je devrais dire au pro-
priétaire du vainqueur, car là-bas ce
sont des chevaux qui courrent. Leurs
jockuys se cassent quelque fuis le cou,
mais qu'importe! Le tout est pour
l’amélioration de la race chevaline.

Celu me conduit directetnent à vous
parler de l'amélioration de ln race hu-
maine, quel beau réve! Kt ces pédes-
trians que j'ecvuse de faire montre de

leurs muscles et de leur énergie pour
gagoer de belle sommes à la Force de
leurs mellots ne révent peut-être au
fond que l’amélioration de notre race
et ne sont sans deute que les pionaiers
de notre régéuération physique.

Alors, va-t-on améliorer les buveurs
de whiskey, lee hommes qui battent
leurs femmes, les bavardes et les belles

mères ? Pourquoi pas? L'homue
o's pas de borne fixée à son esprit
d'entreprise, et rendre une belle-mêre

aimable n'ost pas chose audemus du
pouvoir de l'esprit humsin, Par ex-
emple, pour les buveurs de whiskey,
Ia guérison sera plus difficile, car pluo
il marcherout plus ils voudront boire
nécessairement, maison pourrait trou.
ver use combinaison et remplacer leur
atimulant habituel par de l'eau caygé- oie,
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Done, o66 lufatigiblesmarcheurs veu-| l'hogorable Monsieur et dans quel but?

   

v

lent nous regenerer, laissons les faire; Cou dass ua but autre Blletix Telographique.

nes pew cut ère prod e lé uo diver Iotson BleSs
tricité, nous me profitercns pas beat| Cipbel Je quedtide qui fal’ ls ; ; ,
coup de «walking matches» male nos ——commuhidatioo de l'héh.| € Hentendat-Gouvemeur de Manttob
enfants on récolteront tous les fruits.

|

Mongent, La Chambre n'est pas en vi necourge.

Ts marcheroot tellement qu'il leur |Lenition derépondre 4 setts invitation ui parle + llrenheville un
faudra peut-être un sizidme continent;
espérons pour leurs futures épouses
qu’ils ne courreront pas trop !

Neue.
—_——

PARLEMENT FEDERAL.

(Des journaux du matin.)

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa. 4.

L'ORATEURprend le fauteail à

trois heures.

Après les affaires de routine,
M .MeGUAIG iotroduit un bill

pour amender l'acte pour établir une
cour de juridiction maritime daus Ia
province d'Ontario.
M MACKENZIE.—M.l'Orateur,

avant qu'on procède aux ordres du
jour, je désire demander à l'honorable

chef du gouvernement de produire
certains documents. Il a annonoé
dernièrement que le gouvernement
avait donné certains avis à Son Excel-
lence le Gouverneur-Général concer-
nant la position du Lieutenant-Gou-
verneur Letellier, et que Son Excel-
lance, saus refuser d’aocepter cet avis,

avait résolu de déférer la question au
gouvern- ment de la métropole pour

avoir son avis là-dessus. Si, Mon.

sieur l'Orateur, l'honorable Moosieur

était autorisé, commeil l'a dû l'être,

d'informer cette chambre del'avis qui
a été donné,je crois que cette Cham-
bre devrait être en possession de l'ordre
en conseil, contenant cet avis et aussi

de la date de l'ordre en conseil, qui
l'accompagnera sans doute et de la
date à laquelle l'avis a été douné à
Son Excellence. J'espère qu'il n'y
aurs aucune objection à la production
de ces papiers vu que je vois un avis
sur l’ordre du jour qui nécessiters la
discussion de cette question, et il set
désirable, ot de fait il est nécessaire

que tous soyons en possession de cet
ordre en couseil et de om dates.

SIRJOHN A. MACDONALD es
réponse à cette question déclace que

l'avis sourmis parie cabinet an Gou-
verneur-Général ‘n'est pas une ques
tion du Conseil Privé, C'est une
question du Conseil de Cabinet et de
telles questions ne sont jamais intro-
duîtes dans les ordres ea Conseil.
M MACKENZIE—Je vais cela,

mais en même tempe l'houorablo mos-
sieur a communiqué à cette Chambre
Ia substance de l'avis, et la Chambre
+ droit à des renseignements plus dé
taillée. Site lieutenant gouverneur

Letellier n été destitué, cey-n'est pas

par un avis douné eu Gouverneur Gé-

méral, mais en adoptant uu ordre en

Conveil expliquant le raison de cette

destitution. S'il existe un tel ordre, il
devrait être produit daus les ciroons-
tauces, L'hon,Monsieur « informé la
Chambre que l'avis « été doané et je
désire savoir pourquoi ces avis 8 été
donné.

Six JOHN-L'hon M.a été trop
longtemps ministre pour ne pas me

voir que toute communication evtre Ja

Couronne et ses aviseurs est confide
tielle, exoepté dans le cas ol il est per
wis d'annoncer le résultat. J'ai ac-
noncé tout os qu’il m'a été permis
d'annoncer l'autre jour. Un ordré en

ennseil pour destituer M. Letellier de-
vait être adopté après l'acceptation de

l'avis et non avant. Lorsqu'il y aura

dus ordres en Conseil et qu'on les de-

mandets ils seront produits.
M. HOLTON—Je suppose que le

but qu'on avait en vue en aonooçant

©e qui était arrivé, était de soumettre

n'est guère ordinaire qu'on ait à an-
nonser uve différence d'opinion entre
le Gourerveur-Général et ses minis-
tres. Je ne me rappelle aucun exem-

plo d'au tel évèmement. Mais la dé-
eleration ayant été faite, alle à dû
être faite duvs un but public. Mainte-
mast nous ne sommes pas en position
de vonsidérer la question sur laquelle
notre attzntion n été attirée à moins
qu'on tous informe do toutes les me.
euros prises relativement À cette ques
tion ; qu'on bous soumette l'avis don-
né, les termes de l’ordre en cocscil et
lerente. Il n'y avait pas urgence à
donner sustse information i os mjet.
Elle à été donnée volontairement par

e

hon, Monsieur. Il n'y & jamais eu
d'exemple de gouverneiment parlemen-
taire semblable à cetai que l’hon Mon-
siéur a introduitici. Alors, je le ré-
pète, pourquoi l’hon. Monsieur a-t-il
donné ces renieignements A moins que
vous devions reconsidérer Ia question
d'une manière où d'une autre. Et
commopt pouvons-noûs y répondre
sans avoir de plus amples rensoigne-
ments quant aux mesures prises par

l'hon. Monsieur.

Sir JOHN A—L'hon. Monsieur
dit que la déclaration faite est sans
précédéot. Je crois que l'hon. monsieur
perd de son énergie pour enjamber les
précédents constitutionnels, sans cels
il les aurait trouvés. L'hou. Monsieur
demande quand l'avis a-til été donné.
Il a été doosé avant la déclaration
faite à la Chambre. Ensuite, l’hon.
monsienr dit que le renseignement e
été évidement dondé dans le but de
fournir à la Chambre l'occasion de le

discuter. Je crois qu’un autre hono-
rable député à trouvé cels avant mon
honorabls ami. Je crois que l'hon. dé-

à douvé son avis de motion.

est bien fondée.

SIR JOHN—Je suis héareux que
mon honorable ami'aît posé cette ques-
tion, Cels’empêchers mn" bodorable
aii de dire que cette déclaration eit

sans précédent. Jo désire déclarer en
réponse à cette question que I'hon Di-
recteur Gézéral des postes partis par
le préchain-vapear canadien, avec le‘
consentemient de gouverneur cécéral;
afid 'd'affer’ en Angleterre applayer
l'avis détibé pat le'godverhenient' au
sujet du'reavoid'office du lisütebhat-
gouverneur Letellier, II vera pént-

être accompagné d'uu autre monsiour,
Dass tous les cas, il partis samedi

prochain. II est inutile poor moi d’s-
jouter quie la position que pous oecu-
pond nslatenant prouve amplement
que le gouvernsar gévétal eh et ve
vd'à cette détermination ooûtré autre’

blame sur le gouveraeur-géaéral.

la responsabilité

l'avis du gouvesement,

que l'avis Pit nosepts:

différence d'opinion.

ane série d'attaques des plus eztrodi

à l'arin de veu ministres.

la paroi

pre v'ajourne à 18 hes. 16 m. 

sindavole les renseigeiments loa plus |,
préeis sur les mesures prises par le
gouvernement en soumettant cet avis.

Je crois done que la demande de l'hon.
député de Lambton est juste. Quant
aux précédents, nous n'avous aucun

précédent pour la conduite suivie per

Ottawa,'8
Un bijoutier nommé Thos. Vincent est

disparu d'une manière mystérieuse depuis
hier mafin, Quand lé commis se rendit à
In chambre .d¢ son patrén pour as*precurer

les clefs du magaam comme il avait cou-
tume de le faire, il trouva le lit vide et tout
maculé de sang. On remarquait des traces
de balles sur la tête de la couchette, et un
pistolet dont quatre chambres étaient vides
gisait sur le plancher. Ou fit des recher-
ches partout mais on ne put trouver de ca-
davre. Vincent était en proie à la mélan-
colie depuis quelque temps, en conséquente
du mauvais état de ses affaires, Hy a peu
de temps, il a eu des difficultés avec la
dousne pour une consignation d'horloges et

a été condamné à $soo d'amende. L'exis-

tence de ces difficultés financières ajoutée
au fait que Vincent est devenu introuvable,

donne tout lieu de croire que notre bijou-
tier à voulu frauder ses créanciers et qu’il
s'est ehfui en emportant avec lui une grande
partie de bijoux qui ne lui appartenaient pas,

‘Toronto, 8

La compagnie de chemin de fer Grey et

Bruce de Toronto à résolu de réduire de

10, 15 et 20 par cent selon le cas, les sa-
laires de ses employés.

Brockville, 8,

Dimanche après-midi à une assemblée

des réformistes, convoquée dans le but de
choisir un candidat pour l'élection à la lé-
gislature locale, l'hon. C. F, Fraser à été
choisi à l’unanimité.

—Mme George Crawford, veuve de feu
I'hon. George Crawford, est décédée hier.

St. Jean, N. B, &

puté de Bagot a pensé ainsi lorsqu'il

M DESJARDINS—II est rumeur

que des agents ont été envoyés eà Au-
gleterre par le gouvernement pour re-
présenter 25 vues sur la question Le
tellier. Je désire savoir si le rumeur

On vient de trouver dans les bois à un
mille de Greenwich, dans le comté de

Kings, le cadavre de Evan Harvey quia

quitté sa demeure le 2 février et n'a jamais
été revu depuis Le jury a rendu le ver-
dict suivant : * Que le défunt, dans unt mo-
ment d'aliénation mentale n quitté sa de-
paeure pour aller errer dam las bois et a
péri au milieu d'une tempête de neige. ”
 

FRANCE

Aux élections supplémentaires qui ont eu

lieu dimanche, les républicains modérés
ont en général défait les radicaux dans Pa-

On a accordé l’amnistie à 230 autres
commünistés.

Le rapport complet des élections de 21

députés indique que 13 républicains et un
Iégitimiste ont été élus. Dans sept districts
un second ballotage sera nécessaire.

ITALIE.

On dit que Garibaldi est allé à Rome
pour y môdris. À son atrivée il a prétendu

ignorer lui-même l'objet de «a visite.
ALLEMAGNE

Le prof. Gerting de Leipeie s'est suicidé
hier à Eisenach. Cause, surcroît de travail.

avis ef le fait que nos consertons nog
portefeuilles prouve que nous endos-
sons la responsabilité de l'acte du go

M. MACKENEIE-—Jé suis bien
aise d'entendre cêtte déclaration, car
J'ai cra l'autrejour que le gouverne-
ment avait l'intention de rejeter le

SER JOHN—Si l'hon. monsieurveat
oe downer is petus d¢ lire attentive-

venivit in déclarstion,il n'y trouvera
sdoune remisrqud polvast donde 4
entendie qué le gouvernement rejette

sur le gouverneur

M.  MACKBNNIB—J'attirerai
l'attestion dé l'hdt, monsieur née la re-
marque qui m'a fait adogtér cette opi-
mio. L'hon. monsieur « dit dus son
second discours qu'il aurait été mieux
que le gouverovar général eût aocep té

SIR JOHN.—I) vet certain que
nous n'auridue pas dougé oet avis si

la question à notre considération. Ii nous n'eussions cra qu’il était mieux

M MACKENZIE—Msis il y avait

M. ANGLIN dit que la déclars-
ton qui n été faite à donné lieu à

saires contre le (Gouverneur-Général
qui « été considéré par le peuple de
+ pays comme agissant contralreasent

Oo repiend elites le diseussionda |
tarif et M; White (Cardwell) prétd

MIC Cartwright, Baia, MasKoasie.
prasscnt part aux dfhats6 Ja Cham-

On 'mande de Vienne qué le gouveme.
ment s'efforce d'engager la France et Al
lemagne à prendre part à l'occupation mix-

te de la Roumélie,

RUSSIE

On croit que Sabouroff, ministre russe à
Athines, sers le succésseur de Schouvaloii

À Londres. SchouvaloiF viendra résider à

St. Péteribourg.

Quatre étudiants en médecine polonais
russes et un serbe ont été arrêtés pour avoir

fait de la propagande socialiste. Ce sont
lév'ehquêtes récentes à Lemberg et Cracé-
vie qué ont amené ces arrestations.

TURQUIE.
On dit que la Porte refuse les proposi-

tions de la Russie concemant Potcupation
de la Rnumélie otientale ef exige l'exécu-
tion fidèle du traité de Bertin.
Un correspondant dit que le Porte à dé-

cidé de faire des propositions à la Grèce
pour la cemsion d’une certaine étendue de

territoire en Thessalie et en Epire.
L'assemblée Bulgare x adopté 1a motion de.

miandant que la présente assemblée avec une
addition de 66 membres représentant chacun
10,000 hommes et devant être élus imamé-
dinteitnént, se réunira pour procéder à l’élec-

tions d'un prince.

EGYPTE.
Le Khédive à convoqué les consuls gé-

néraux et leur à soumis un projet pour réta-
blir les Snances du pays Moshammed
Temfik président du conseil à résigné. Le
Khédive à renvoyé les ministres Riven.
Wilson et Debliquiers et à chargé Cherif
Pacha de former un nouvess cabinet exclu.
sivement composé «le ministres indigènes.

of, Aliches et placards de toutes les
à imprimés eux bureaux de In

PATAIR 38 ree St Gabriel,

09 Circulaires imprimées à grand mar.
ché dans les atelisre de In Patan 22 51
Gabriel,

ta Cantis de viske dems lw dernier
(ols imprimdes au Lures de la Param
48 St Gabriel, 

P. Kétousck, maire
sement ré-

Québec.

—M, Robert’ Sith, tabaconiste de
larue Si. Joseph, s'est fait voler $65 it
y à Quelques jours.

—Jeudi dans 1a nuit M: Jean Lacom-
be a surpris un individu en train de vo-
ler dans sa cour. M. Lacombe a em-
poigné le voleur mais ce dersier à ré-
uss! à s'échapper laissait son col, sa
cravate et un morceau de sa chemise
entre les mains de M. Lacombe.—L'é-
claire,

—Hiér matin, un incendie a fait de
sérieux dommages dans le magasin de
M. Charles Roy, cordonnier, rue des
Fossés, Saint-Roch. On dit M. Roy a
une assurance de $8co à la Royale.

—Duperré à comparu, hier, dévantla
cour de police, et été renvoyé en pri-
son. Sa victime est encore, dit-on, dans
une position très-critique.

  

—Unjene garçon du nom de Damase

Pâquet, Agé de 13 ans, apprenti cor-
donnier, chez M. Langiois, Saint-Roch,
a été arrêté, hier, sous l'accusation d'a-
voir commis plusieurs vols d'argent. II
w'est confessé coupabls et a été envoyé
à la maison de Réto...e A Montréal.

—George Trude) a été condamné,

pour larcin à un mois de prison, hier,
par la cour de police.

CENTENAIRE. — Lundi dernier, est
morte, à St.-Ambroise de la Jeune Lo-
rette, Madame Veuve Louis Savard, née
Marguerite Farlärdeau, à l'âge respec-
table de 102 ans. Jusqu'au moment de

sa mort,elle a jouit de toutes ses facul-
tés intellectuelles et physiques.

—La valeur totale de la propriété
cotisable dans le comté de Montmoren-
cy nd. r, est de un million et demi de
plastres.— Fowrnal.

  

"DEMANDE
Un jeune garçon bien recommandé, par-
areet le français. B'adresser chez

M, DENIS, peintre.
88, Cote SL Lambert.

PENSION.
a3Fureyprogurer ute,housepeaion
bu à un couple marié. au No. 41
oser o- rue Des

Maison
LANTHIER &CIE,
AU PUBLIC.

M; LANTHIER, cl-devent de 1s misison |
Thibadlt & Lanthler,

No. 712; rae Notre-Dame
aj'honneur d'atinoncer au public qu’il vient
d'acheter Je fonds du magasin sys-mentions
dé à des conditions ni libéraies qu'il sern an

jottite, à l’avenir, d'écoulertoutes nes mare
pil à des prix qui défient toute com-

 

 
x le nou

sæsoriment de Marchandises du Prine

toute personne
endétiée envers 1a dite malion est pride de
vouloir bién venir règier son compte le

Planepe

«2 Public est respectueuvement Invité
de remédier des vie inférieures que
Von metonrente sujourtqu A Ne vous
nerves se ue 18 tarite préparée
de BROVIE & HABVIK. »

RAF" Demandes - là et n’en prenezhatte. fin vente ches tous lou Filo,
BRODIE& HARVIE

Coin des Rues Craig Bleury.
& Mare 157—n a

I

 

Berard & Major
CAROSSIERS

No. 1000 RUE Bte. CATHERINE.
NOUS avons en mainà notre établieon“

ierine, Un sannaan el sulsie le dix. me Jour d'avril 18
t, 167 rue Ste. Cat) ortle suivi Pex pe des bôpi

|

** 0 avril 1 à

let

et

vi taux que nous venons d’énu: 3 dix heures de Pavant-midi,

au

ci
let et varié ile touts espêce de à Bh A dé tion lrré icile du Défendeur « slCH devant tlo-ment

alttiren ot Den: comme ait:
Le. QuartBaten,

toms boite
ra. Bus

Von agreTapes
IRA  

PRIX: 75Cts.

bil
patterrh
dinaire d'ou biliet de
un tiers, pour aller et retour, depuis le

Défendeur, Rue St
457, en la cité de Montréal, tous ses biens
meuliies et effets saisis par moi, huisser
soumigné, le tout consistant en meubles,

 

POUR SINAPISE

rad
Paris, le m

aires, rès liz mola dle:
BrJoonealde santé de In marine

AU BUREAU DE “LA PATRIE”

JEANNE LAFILEUSE,
Erisong DE L'ExsGRATION FRANCO-CA

NADÉENNE AUX ETATS-UNIS

PAR

H. BEAUGRAND.

Un joil volume In 1% de 300 pages.
atescommandes à

H. BEAUGRAND,
Editeur de “La Patre,” Montréal,

LA QUESTIONDU JOUR.
 

M. Ernest Tremblay, cl-devant du “Na-

tional”’ et maintenunt rédacteur de LA PA-
TRIE, & encore à ln disposition du public
Quelques coples du pamphlet intitulé: La
QUESTION DU JOURqu’il s publié pour dé-

montrer que le gouvernement fédéral ne
peut pas révoquerle lieutenant gouveraeur

de Québec. Le prix de Is copie est de

13 cents,

p.us trois cents pour couvrir les frais

d'envoi,

B'adresser au No. 94 rue St Gabriel.

PORTRAIT

GRAND POSTE CANADIEN
OCT. CREMAZIE

Dessin de HENRI JULIEN.

Pubilé par PADMINIRTRATION du
Journal “LA PATRIE. "

Ce portrait desainé

PRIX : 15 Cts,

EF" Adresser toutes commandes à

H. BEAUCRAND,
Directeur dela ** Patrie.” Montréal,

CHENIN08FER OKof)
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vente sur

11 pera vendu par autorité de justice, qe
u-tema que)’on reçoit en ce moment. encan public et mi, suite de saisie, ex

tother gut,seul YutorisdÀ or {ion lei our du mois d'Avril tB79, à une

bault, Lantier & Cie., ot eons. FH ii, pu domicile duBonaventure,

 

OUMOUTARDE EN FEUILLE

 

MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1845 Havre, 2868

1908 MEDAILLE D'OR 1878
Lyon,1373.

Cotte nouvelleforme de sinapiame, =

ie par les hôpitaux
ls guerre,

service des ambulances et Roped

A Papler Rigollatsle
teuient fait non chemin ; l’amirauté snl

des navisesems rit l'une à
itaux civils de Londres

Font sdne Tanionde tousles autres.
he!Epa

àfexci

vadie des qualités de ce nouvcau nroduft.

| Eerie §, BGILLOY
Paris--6, Avenne Viewst— Pole

«+ donstoudoitt dÂarevote:

PRIX: 75Cts.

nous, le
biid en

rant au pri or
clases, pis

No,
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Ventes par Gncay
=—-—-—>—=

PAR BENNENG & BARSALOU.

VENTE DE

PROPRIETES DE VALEUR
+ PAR ENCAN

Pour régler des compres de société.

 

Les sous ont Instruction de
vendre à les Nos 196 et 198 rue
st, Pierre,

Jeudi le 10 Avril prochain
tte maguilk ue bâtisse falsant Mage au

care ris" poriant les Nos. 6, Bet 10
et connue sous Je nom de + Athert Bull
dings”, étant en pierre de taille et cou
vrant une superficie de turrcin d’enviren
16,000 pieds. Cette batisse vera vendue es
un lot où chaque magasin séparément,
Elle est maintenant occupée par In banque
des Artisans, W. J. McMadter et Cie, ot
Ia succession Geo. Winks et Cie.
Cette propriété est certmnement une des

plus avantageuses de la ville, pourle come
merce de groe ou lesbanques.
Conditions très libérales.
VENTEA ONZE HEURES,

BENNING & BARSALOU
Encanteurs.

Pour Ja suecession Geo. Winks et Cle.

Meubles de Menage de Prix
Les sousa

vendre À ln résidence de feu Damase Mas-
son, No, 361 rue Bleury, maison
au-delà de la rue Sherbrooke,

MERCREDIle 16 AVRIL
Tout l'ameublementde cette maison.
Les détails seront publiés duns une pro-

chuine annonce.
Vente à NEUF heures et demie.

HENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

-—
PAR J, E. DERY & Cie, A QUEBEC.

 

Acte de Faillite de 1875
Et ses amendements.
——

Dans l'affaire de Larçehelle “et Scott, con-
tracteurs de chemin de fer,

par M. JuLres Fails.
d’après une photographie récente et d'une
grandeur de 14 «ur 1 pouces, est imprimé
sur besu papier. C’est, croyont-i
seul portrait du poëte qui uit été pul
Canada. .

 

Le syndic soussigné vendra à son bureau
No. 28rue Bt. Pierre, en Is cité de Québec,

LUND] ie 12 MAI prochain
88,626 parts dans la Com) ie du chemis
pr ferde Lévis et Ki .

Les wont de dix piastres chacune.
Lendous de vente: on oepayable

immédiatement après l’adjus lon et ls
balance dans les trois jours qui suivront la
veni

Vente à ONZE heures A. KM.
ALFRED LEMIEUX,

Byndic,

J. E DERY & Cm,
Encanteurs.

Québec, 27 mare 1970.

299, RueNotre-Dame
Vine, Liqueurs, Bières, Porteré of

Cigares de première qualité.

108. RIENDEAU,
Propriétaire._—

PIERRE DENIS

fes

 

10Jusqu'au 14AVRIL inglusivement. PRINTRE D’ ENSEICNES,
us sscompte doJ os Jersaccordé à C. A. BCOTT, ' 38,Cote St. Lambert.

1e De rasitalynur gun or ore | 0e Surintandant général. Fnmigoss, Décorations, Réparations de
veau magseln, M. Lanthjer croyant Magang, a Bureaux, anchissage et

à suivre le mefleur système com ciel, travaux de peinture.
La mstson contiquers à importer des PROVINCE DE Quake, 28 COTE ST. LAMBERT.

phapeaux, Fourrures, Gants, Farsploin Lrsttict de Montréal. Proves bE QuEses, —=
es ETC. COMME ir le it "

pouvole eatisfaire bles les demandes es COUR DE CIRCUIT, District de Montréal.” |
Perronines qul voudront bien Jul necorder No. gobs, COUR DE CIRCUIT.

M. B. — N'oubliez pan d'aller faire une |David Lanthier, Demandeur, vs John No. 275,
vinite au rasguein de M. Lanthier, Ng, $11, Keating, Défendeur. Dame Odile Fayette, Demanderesse, va.
Rue Notre Dame, voas y verre: Louis Vereau, Défendeur.

11 sera vendu par autorité de justice, par
encan public et par suite de saisie-exécu-
tion, le 17ème jour du mois d'Avril 1879
4 dix heures de l'avant-midi, au domicile du
dit I)éfendeur en cette cause, rue St, André
No, 131, en la cité de, Montréal, tous
ses biens meubles et effets, saisis par moi,

  
ot ‘effets, etc, qui’ seront vendus pour ar. huissier souseigné, le tout consistant en

FARINE PREPAREE gent comptant au plus haut ofrant et der- mortier « ws ae. qi rat ve
i a el ant an plus handPOUR les PATISSERIES|“="© ofan dernier enchérir

_ Montréal, 8 pois TERRE, 1 H. St. PIERRE, H, ©.5
Cette farine a reçu la récompense ' is 1879,

D'uxs MRDAILLE D’HONNEUR qu. NTT “Dédevant” |at one byPTERRIGOLLOT eviebece
tiouale Earls. No. 239.William Whinfield, Demandeur, va. Dame

veuve Joseph St. Maurice, Liéfende.
resse.

Il sera vendu par autorité de justice, par
eacan public et par suite de saisie-exécution,
Le lfème jour du mois d'Avril 1879, & dix
heures del’avant-midi, au domicile cle Ja Lé-
fenderesse, rue Chatham, No, 75, en la Cité
de Montréal, tous les biens-meubles et effets,
de Îa dite Défenderesse sisisen cette cause,
consistant en meubles de ménage,

0. DAOUST,
Hovey,

Montréal, 8 avril 1879.

Province de Québec,
District de Montréal,

COUR SUPERIEURE,

No. 855,
La Bangne d’Échange sir Canada, Deman-

deresst, va Charles K, Murray cide.
: vant de Mortréal, Léfenceut,

Avis Publie.—I sera vendu

par

autorité
de justice, par encan pe, arite de

réal, les biens, meubles et effets du Défen-
deus par moi saisis en cette caube, comis-
nt ioe ses menbles ce Te tout

hant offrant ppt esché ’ se vies
CHAS. FISHER, H, cn

Montréal, 6 avrit 1929, 



 

 

  
 

 

 

 

 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Montréal, 7 avril 1879.

samenbacks ont été achetés de M 00

et vendus de 0 à 0.

 

 

 

 

 

  

 

 

Change sur New-Vork, venda de 6ù 0.
Change sur Londres de 4.87 4 0,00.

Traites d'or, 1% à %d'escompte.
Gros Argent Américain, de 6 à 0.

a
- COTES VES FONDS,

É 4

VALEUR. i 3

2 >

Banquede Montréal : 139%

|

1

Banque Ontario tel 4
Banque de PA. eeeees
Bangue Consol 47%
Banque du Peuple. 53

Banque Molson... 79

Banque de ‘Toronto... vo

|

113

Banque Jacques-Cartie #ë Ë
Banque des Marchands... i
Ban. Eastern Townships,..| 9

    

 

    

Banque de Québec... 9119
angie Nationale. cones Wx

Banque Union du B. 53 55
je cles Artisans. IL

Bons M. et Ch.,

  

   

  

 

  

  
  

Do
Cie. du Télég.

Do delal
Cie, de Nav. du Richel

Asur. Royal
Cie. Manu. de Coton,
Valeurs de la Puissan
Bons de la Puissance.
Déb, du gouv.6 p. €. 103%].

Do 5 PC eeu %
Hons du Havre de Mont.…| 102%4|....- .
Bons de la Corp. de Mont..| 103

|

103%
Valeurs de Mont. 7 p. ¢...f 105 |......

Do 6p. c...] 139 |120

CHANGE.
Banques de Londres, 60 jours. 109% à 000
‘Traite en or sar New-York... ¥ de prime

MARCHÉ EN GROS.

 

  
 

 

 

 

 

 

FaniNe.—Supérieure extra.$4 70 à $4 75
Extra superfine........... 4 $0 à 4 55

De gou 4 30 à 435
Extra du printemps... 4 23 à 4 27
Farine furte de boulangers. 4 35 à 4 60
Fine... .. 3402 350

Moyenne. . 3004 315
Recoupes. . … 260ù 28
Farine en sac du Haut-Ca-

nada par 100 lbs...» 2 to à 2 17
Farine en sac de ln Cité

(livrée)... 23252 0 30
Farine d'avoine 3304 000

Farine d'avoine, Ontario, 3.75 à 4.00.
Farine de blé.d'inde. — * Kiln-dried,

yellow, 2.90,

Blé-d'inde.—Nominal.
Avoine.—Nomival,

Orge.—Nominal.
Pois.— Nominal.
Graise,.—9Jc A 10¢ en seaux.

Lard.—$13,50 3 14.00.

Jambon.—10 ¢.
Fromage.—7%c 4 8)¢c.
Beurre,—7c, gc, 13¢ 3 de choix 15 & 18¢

Alcalis.-—En pots 3.90 à 3:95:

PRIX DU MARCHÉ DE DÉTAIL
DE MONTRÉAL.

 

 

Montréal, 7 avril 1879-
$c $c

Farine de blé, par 100 lbs... 0 cod 0 00
Farine d'avoine... . 30040 00

    
   

     

  

 

  

 

   

  

  

  

Farine de blé-d'inde, 1504000
Sarasin... oo. nash so

08% dogo
o40d0 50
050d 040

. 0354040
odo $0
10041 Of
took of

Blédinde do oSidooo

LEGUMES,
Pommes au baril. 2804300
Patates au sac. 0754090
Fêves par minot. 1ioë1 ts
Oignons par (reset 004 à00$

LAITES

Beurre frais

à

la livre. 02540 30
Bledrre salé do olchol
Fromage de + o07h0

vouat
2004225
© 00d 000
13540 50
0 soho bo
o70ho0 80
0504040

0 3540 40
o40ido0 so
© 00d 000
© 00 à 0 00
o15sh020
© voù 0 00
eo 00à0 00

VIANDYS,
Præuf à la Tivre. coà00$
fard de sac 1e
de ° fol

" ane o 10à000
Lard frais par 100 livres. § sod 600
Bœuf par Too livres. $ où $ $0
Lièvres...0 nc00ne es 0104025

IHVERS

Sucre d'érable à la livre .... 0 08d 0 lo
alls 0 13hà000

0 18h014
o1sàozo

dissusdoo

IHD
OONSEIL-DE-VILLE.

Le Conseil vest amemblé hier sous la
présidence de Son Honneur le Maire.

Présents : Les échevins Kennedy Hol-

land, Wilson, Watson, Mooney, Allard,
Dubuc, Gilman, Lavigne, Gauthier, Hagar,

Martin, Grenier, Thibault Donovan, Nel-

son, Généreux, ord, Robert, Hood,

Laurent, Jeannotte, McShane, Proctor,

McCord, in, Green,
Ougemarguait dans la salle du Conseil

M. James Besty, maire de Toronto, et M.
A. K. Boswell, échevin de la même ville.

Après la lècture et l’adoption des minu-
tes de la dernière séance, les pétitions sui-
vantel furent reçues et reférées aux divers
comités.

Pétition d'Andrew Montait demandant

 

 

34 que la Corporation lui rembourse ce qu'il à
payé pour un égoût de la rue, St. Laurent,

—Comité des Finances

Applications du sergent J. Clancey, de la
station de la rue Young, de Charles L. Le-
Salsberry et de J. G, W. McGown, deman-
dant à étre nommés sous-chef de police—
Comité re police.
Des jardiniers d'Hochelaga se plaignant

de certaines irrégularités relatives aux mar-
chés.—Comité des marchés,

Pétition du comité d'organisation du mo-
nuiment Maisonneuve demandant l'autorisa-

tion d'ériger un monument à la Place d’Ar-
mesen l’honneur du fondateur de Cette

ville,
L'échevin Grenier propose que la péti-

tion soit référée au comité des chemins,

L’echevin McCord fait l'éloge de M. de
Maisonneuve et se prononce fortement en
faveur du projet.

Référée au comité des chemins.
Pétition de 1a Compagnie du St. Laurent

et de l'Atlantique demandant un bonus de
$300,000 pour construire un pont de l'Isle

Ronde à Longueuil. Référée au comité des

finances,
Requête des citoyens du Quartier Ste,

Marie demandant que les nomsde certaines

vues dans ce quartier soient changés
Avis de Motion. — L'échevin Gilman

donne avis qu'il proposera que les évalua-

teurs de la cité soient nommés officiers pèr-
manents de la corporation au lien d'être

nommés tous les ans,
L'échevin Allard :—Pour donner l'eau

gratis aux familles pauvres dans certains

cas et d'après certaines formalités.
Rapport du comité des chemins recom-

mandant de permettre à la compagnie des

chars urbains de poser des lisses sur la rue
cûté de la rue Craig à leur écurie.—Adopté.

Rapport du comité de l'eau recomidan-
dant de convertir le réservoir du Côteau
Barron en un parc public.
Remis à la prochaine séance.
Du comité des chemins recommandant

d'ouvrir la rue Lacroix, de la rue St. Louis

À la rue Craig.—Adopté,
Le premier ordre du jour est alors appelé.

C'est un rapport du comité des finances

pour rectifier ude petite erreur, par laquelle
on disait que la construction du terminus et
des ateliers du chemin de fer serait com:
plétée en 1880 au lieu de 1881.

L'échevin Nelson secondé par l'échevin
Grenier propose l'adoption du rapport,

L'échevin Jeannotte s’y oppose en «disant
quel'ordre des questions à été interverti de
manière à mettre ja question du chemtn de

fer en tête des ordres du jour.
Après quelque discussion, l’éch. Nel-

son produit les minutes de la séance du
conseil du 20 mars et démontre qu'on a
adopté ce jour-là une résolution pour réfé-
rer la question au comité des finances, avec

instruction de fairerapport le plus tôt pos-
sible.

11 'en suit une Jongue [Hiscussion 4 ls-
quelle preupent part les échevinsJeannoite,
Robert, Allard, Thibault, Holland et Nel-

sou.
L'éch. Hood propose que la question

préalable soit mise aux voix.
Après quelque discussion sur ce point et

l'intervention du maire, la motion est mise
aux voix et adoptée sur la division mivante.

Pour.—Les éch. Mooney, Gilman, Wat.

son, Lavigne, Proctor, Hagar, McShane,
Martin, Greene, Kennedy, Wilson, McCord,

Genereux, Elood, Holland, Donoran, Ure-

nier, Laurent et Nelson—19.
Contre, — Les échevins Allard, Dubue,

Gauthier, Jeannotte, Thibault, Mullin et

Robert, =7.

La motion principale est alors mise aux
voix et adoptéefvor In même division.

La motion de l'échevin Thibauk secondé

par l'échevin Gauthier que les noms des

rues Seaton, Sydenham, Durham et Blake

soient changés en ceux de Maisonneuve,

Champlain, l'lemis et Ste, Rose ext adopiée
war une division de 2$ contre t.

L'écherin Holladissident,
Le conseil s'ajourne à 6 heures

 

M. Clif, DESJARDINS & CIK,

recevoir leur stock de printemps. Leues
jouvruux chapeaux sont tout ce qu'il y 6
jo plus nouveau vur le taarché et les prix

sont comime toujours à In prrtée de tout
ten bnuraes, Tis ont ouvert une sicen sal
de loorétablissement nu No, 601 rue Ate
Catherine, porte voisine de Dupuls et frère,
et nous sommes hieureux de conntater 1s
miceda dde cette maison qui some à peine
deux ans d'expérisoer. En étudient |
besoina et les goûts de leurs clients "

Tne ot Cle out réuni

  

 ot 63 mie Nie, Catherine, viennent de Cie

CHROKIQUE LOCALE.

ville.

soir.

—Mary Buckley, hgée de 34 ans, est

prison de cette ville,

À environ 300 personnes.

La police est intervenue et a fait deux arres-

tations,

—Ilier les hons MM. Joly et Stames
ont eu une entrevue À l’hôtel-de-ville avec
M, R Roy, avocat de la cité, concemant

l'appropriation du million pour. le chemin

—Un huissier nommé C. V. Brunelle

employé dans le département des arrérages
de taxes à l'hôtel-de-ville, à pris ln fuite
emportant avec lui le somme de $107, la
propriété de la cité. Son salaire était de

—Pendant la semaine dernière le nombre
total des décès a été de 64. Sur ce nombre

on compte 35 canadiens-francais, 8 cana-
diens-anglais catholiques et 25 protestants ;
8 décès unt été causé par la petite vérole,

4 par la diphtérie et 5 par la pneumonie.
Quatorze des défunts étaient mariés; 1

—M. À. Pilon désire que nous annon-

sions qu'il n’est plus attaché à la maison A.
Pilon & Cie, en aucune manière. Les en-

seignes de ]a grande maison ne signifient
donc rien et M. Pilon est rendu avec ces as-

sociés MM. Jolicœur & Frères, au coin
des rues Site. Catherine et Jacques-Cartier,
À l'enseigne du gros Cœur.

Packer, le voleur de la Banque Ville-Marie ;
a tenté d'ouvrir ses menottes au moyen

d'une clef qu'il w'était procurée, La clef

cependant, se brisa en deux pièceset le vo-
leur ne put accomplir son dessein. On
prétend qu’un hardi coquin comme Packer

ne demeurera pas longtemps au pénitencier
et qu'il parviendra à s'évader avant peu,

—Hier soir eut lieu, au Cabinet de Lec-
ture paroisalal, l'assemblée du comité gé-
néral de Fœuvre d’érection d'un monument
à la ménioire de l'illustre fondateur de Mont-

réal. Le public était invité. On remar-

clergé et de plusieurs de nos principaux ci-
8,

En Pabsence de Son Honneur le Maire

Je Dr. Hingston fui appelé à présider. I

des comités, le travail du comité exécutif,

des souscriptions, etc, etc. Elles furemt

manque pour les publier aujourd'hui.

il Euclide Roy,tEcr., J. P, Rottot,

ques autres,

séance tenante. Le} Dr. Hingston fit en

au président fut ensuite passé et l'assemblée
se dispersa.

Le comité exécutif à pris de sages mesu-

res pour empêcher toute fraude dans la levée
des souscriptions, On pourra souscrire par
billets pour les montants de cinq piastres
et plus. Ces tillets seront payables à l’ordre
du président, Les listes de souscriptions qui

du président, 8. 11. le Maire Rivard, du
trésorier, C. Barbeau et du secrétaire, G.

Lamothe.
Ceux qui voudront bien participer à cette

œuvre nationale, sont priés de ne souscrire

pe pouria être victime d'aucune fraude.

KP HBouxe NouveLLE. — Marieu.
Cit, viemneut d'ouvrir ue magasie
chapellvrie et de fourrures vu No. 618
rue Ste. Catherine. M. Mu an
clen employé de la Mulvon OC.
dime & Cie, n l'honneur d'inviter ses
nombreuses pratiques de ln ville et de

nt patronage, Assortiment spécini de
“hat

 

 

ts, rue Ste. Catherine à l'enseigne du
Tuffalo: naclen magasin de Champagne

nouvent restaurant. bons meta 9 vi
a res, aux prix les plus rédui  

N iLISPZ Pacet. — Muintemant

Beaudry rés
résultat, allez chez RUBEMGTREX, 887 rue

ur vos Chaussures, Cavat-Bones
lierez pas de venir voir

MONTREAL AU SOURFE JOUR
= gen

—Les hons MM. Joly, George Brown, les marchés que l'on vous offre. Le

et le maire Beatty de Toronto, sont en celte

|

ost587 raig.
PiLOX, JOLICOEUR & FRERES,

onf l’honneur d'anvoncer au public do
—Plus de su personnes ont demandé un

|

Montréal et des camprgues environnantes
i i A ice hi u’lls sont maintenant dans leur nou’

nile pour ls nuit aux stations de police hier an » iiaise pre noceAar ims

ut nouveau achet
avant la hausse du terif, près de Pancien

to rue Ste, Catherine, Nos. 434
au coin de la rue Jucques « Cartier,

Pilon & (SHY te onenv i
te u< à lui] LES TROIS

—ta rafinerie de sucre de Redpath a été Sontiutes l'encouragementqu'ofies lui ont 0I8 QUARTS
réouverte hier matin et donne de Uemploi Jrodigué ju

re. de comm:
comptoir

Bi! A dans

a|

ot
morte hier d'une maladie de cœur, u vis à vis la

l'ex maison
tent tou!

ograndnon- DE
du grand magasin seront au

ur servir leurs ainis comme par

mrt eterLans: [Outes les Machines
“ N O'Doyohur et Braultbagarre sérieuse sur la rue Notre Dame. pré, late où M actioth,

—

Tribunaux.

BANC DE LA REINE.

—Hier soir vers dix heures il y ent une

|

réux de pouvoir nommer

, taflleur,

 

Présidence de l’Hlon. Juge-en-Chel Do-

de fer. rion,
Pierre Tondreau et Elie Mandeville

|

BI Nous adressons votre catalogue Husi

subissent leur procès, sous prévention

d'svorr le 23 mars 1879, en la cité de
Montréal, volé 9 Ibs de viande et des
outils de cordonnier, la propriété de

$457 et il avait une famille de six enfants Victor Nantel. Ils sont trouvés coupa-

À soutenir, bles.
Ils subissent un second procès pour

un autre voi chez Mme Paré, au coin
des rues Panet et Lafontaine et sont ac-
quittés.

lis subissent un troisième procès
pour un vol chez un M. Auguste St.
Jean, marchand épicier de la rue Pa-

veuf ; 4 veuves ; 9 non mariés et 36 enfants. net. Tondreau est trouvé coupable et
Mandeville acquitté.
Edward Abbey subit son procès,

sous prévention d'avoir, le 24 janvier ; ,
1874, en la cité de Montréal, volé une CS A

paire de pantalons, la propriété de John Wr EUR, Gendr, of

Jaseph Milloy. Il est trouvé coupable n
de recel. M. E. Roy comparait pour
l’accusé.
Moses Teishsubit son procès, sous

—Hier matin, au moment où l’on con-| prévention d'avoir, le 27 janvier 1879,
duisait à St-Vincent de Paul les treize pri- en la cité de Montréal, recelé une ma-
sonniers condamnésau pénitencier, William chine à coudre, la propriété d’Alphonse

Seers. Il est acquitté. M. Keller com
parait pour l'accusé.

Joseph Morgan alias Edward Hog-
gart subit sou procès, sous prévention
d'avoir, le ro décembre 1878, enla caté’
de Montréal, volé deux montres en ot
et dix montresen argent, ia propriété
de David Louis Rey. Il est trouvé cou-

A 6heures 1a Cour s’ajourne.

Morin,

BEssIONS SPECIALES.
Devant Son Honneur le Juge Desoyers.

|

*seQondoeteury” diféfentosrelidres,
François Corbeille, vente de =

toujours seront placées en des mains hono-

|

quantité moindre que trois demiards,

rahiles seront toutes revêtues des signatures

|

renvoyée au Io courant,
John Sheehan, vol, acquitté,

& Mme. L. H. Huot, Québec; J. Rasa,
Québec; J. B, Laliberté, do; E. Anse- ao cts,

a"HaeGinniesncleninepropriial lin, Johette; L. Dessert, St. Guillaume;

|

ces volumes seront
vitentèle qu'elle vient de changer le nom

|

G. Krentzer, Urooklyn; J. L. Séguin,
de son rextaursnt «lu “Condos Bleu” en s : O. L. Rec 1 ille; H.
eit te HeatranSt. Vincent” et que,

|

St: Jean; O. L. Reevey, Iberville; pot école, aries ote:

Bonkmiwetleboplouctiomnethey

|

états, Québec ; M. H. Choquile,

|

steve, well dotorture di, oi.
M L. Fellay. Un trouvers toujours, eu

|

Belœil: M. E. Bernier, St. Hyacinthe;
A, Raymond, do ; J. Caoueite, St. 9 . à

Endod1. GamesQuint1C.| TOTES & Mourgenult,
PS Flan st Lae, Sh joes AJigBh

maros de taillesr su” No 9 rue 8. Vie SaokBogAdVie Vieh-vis ls ae Si. Viswat,

NOUS VENDONS

Qui sont fabriquées
dans le monde entier
Pour le commodité du public nous avons é

au Canada 000 on Fare

AGENCE GENERALE DU CANADA

MACHINE À COUDRE.DE

8

78.620 MAC : u

so.

Ont

été ue 187 urantOnt été ve veonplus en -187$, que

 

  

Es 18770" sous avons venison 127,88F, Macenines
- 1876 << =

Nos veutes ont augmenté évorntément pendant les années de crise commerciule,

356,483 <

AUCUNE MACHINE

Marque de Commerce
CI-FOINTE.

tabli 1,500 sous agences ux Etats-Unis of
ot 2,000en Europe et dans l'Amérique du Su

GRANDE REDUCTION DE PRIX.
Ne ga-pillez pus votre argent en achetant des contrefaçons sans valeur

ré à ceux qui en font la demande à Ia.

SINGER MANUFACTURING Ce.
BUREAU PRINOIPAL : 34 Union Square, New-York-

: 281 Rue NOTRE-DAME, Montréal

 

' $20.00
d'achat

a LEY

    11 Cote Stila
{ ;

AVIS.
Toutes personnes qui ont des réclama-

tious contre le sucessalon de feu Parnix
LawLon, en son vivant de Montréal, gea-

vont par le présent notifiées depour
pl torlok dites réclamations, “duement
attastbes” ao baresu de MIS J, H et A.

 

Quinze prisonniers devant Son Honneur| G. ISAACSON, notajres, No. 28 rue St,

quait Ia présence de plusieurs membres du

|

Je Recorder ce matin, XFrançois-Xavier. Et toutes personnes ea-
dettées envers, la dite succession sout no-

Euphrem Viau journalier, 20, ivresse et tifiées de venir régler an domicile de In
insultes, T0 jours. ;
Wm. Pitaway, 27, cordonnier, ivresse et

Rivard, président du comité exécutif, M. dommage à Ia propriété, $1 ou 8 jours.
Marie Paré, 32, pour avoir tem une

expliqua en quelques mots Je but de l'as-|iuaison mal famée, $as et les frais et 3
semblée. mois,
Le rapport du comité exécutif fut alors |’ Mathilde Lahaie, 32, et Adèle Chabot,

lu par le secrétaire. Desrésolutions furent a6, pensionnaires de cette maison, $10 cha-
ensuite proposées pour approuver le choix |tune ou 2 mois

Elisabeth Moneite, 23,trouvée dans cote 3055%12
le plan du monument, 1a manière de lever maison, est acquittée.

George l’ainter, 34, tailleur, Alexandre

adoptées à l'unanimité, L'espace nous! Monette, 22, commerçant et Thomas Dirie, sonnes.
st, journalier, babitués de ls dite maison

Des discours furent prononcés par l'hon. vont condamnés Jes deux premiers à six
P, J. O. Chauveau, Kerr, C, K.,l'hon. juge mois chacun et le @oisième est acquitté.
prince Fue ; Louis Varin, 19, journalier et Robert -—
r M. D., l'échevin Jeannoite et quel-| Webster, 44, boulanger, ivresse, le premier 3 AT

$2.50 ou 1§ jours, le second 1.50 où 10 LIBRAIRIE

Les listes de souscriptions furent ouvertes |jours,
Cléophas Dinelle, 18, et Moise

quelques paroles bien appropriées l’éloge 19 journaliers, pour s'être administré des

du projet et exprims l'espoir qu’il sera cou-

|

coupé sur la rue Visitation, $2.50 ou 1g

ronné de succès

|

Unvote de remerciement

|

jours chacun,

James O'Connor, 16, journalier, et James
Richardson, 16, apprenti, pour avoir géné
et insulté la police, $1.50 ou 10 jours cha-

un,

soussignée. Ne. 9 sue Qoarvjlls, Neatséel.
MARGARET DESMOND,

utrice testamentaire.
4 avril 1879. ;

AVIS.
Gare aux’ contrefacons.

 

 

n qui notre connaissance a rinellé
ue acy
ot Tapnos

à

priver une.qualité infé-
le mélangent avec lui, etle

foot passer comme. Yenant de nous manu-
ctare. Nous mettons en garde les con-

sommateurs de ce tabac contre ces per-

A. DUBORD & CIE,

Manulacturiers de tabac en poudre.
Nos. 227 et 219 rue St. Paul.

Montréal. 3 avril 1870. be

IMPRIMERIE ET RELIURE.
—20200——

LIBRAIRIE

Payette & Mourgezult,

né. 260 RUE: ST. PAUL,
MONTREAL
—0x

LIVRES DE PISTE.
0s

50, 60, 70 cta. et $1.00
“ ulatres de Pridres” différentes re-

one “Forutes

5
0
,

75, $1.00, 1.9, hoe}arel

1 Complet,” par Gofiin ure
oiren [licontenant outre

la matière d'un patolsaien, une explies-
tion du texte, des Epitres et
et un couru complet d'instructions mo

‘Thomas Bradley, 19, journalier, soupçon +, liturgiques et dogmatiques, dietri-

de vol, Félix Lafranchise, 38, vol, Hormi-

que wr des listes revétues des trols rignatu. | dés St. Germain, 19, Journalier, vol et Ra.

|

#Imitations do J
rellure, de 35, 30, 40, #0.

res sus-mentionnées. De celte manibre, on mer to, vol de charbon, soil journées du Chnitien,”de touts reilure,

ARRIVAGES.

Horse bu CANADA,

1. Gareau, Curran; W. H. Chisholm,

|

* Dscolestens
În cxmpsigne À Ini continuer leur blenvell

|

Lachute ; H- Vaseal,Plerreviliey F. M° % 5.0. 40, 80, 60, 75, 9,

vont leur ave PEran-
eeue rix, $1.90.

rist,> de touts
7 ote. et 81.00.

, 80, 47. 50, 00 75 cts
« Manuel) de Plété” à l’uxage des élèvrs du
Sacré-Cænr, In 18, 04 tranche
DSde dodoreM

+ Miroir des Araes,” In-12, 162 pages avec
gravures, 00 cls.

” de toute sorte

  

praux en feutre et en duvet et apécis- Lachaine, Québec; A.M. McKenaie, |“ Becuall do Eridres,” parMolaComisss

lité de Chapeaux de sole, Marien

&

Cle.

|

Terrebonne; Ls. Morass, Sorel ; M. et |.dE BacremeutetMaevigny, de 00 cts
à laSte.

Vierge.” Bt, Alphonse de orl,
Mcrane aurèrée 40 tmdo,dorés

Te maloThour
Aumd Qu assorl it complet

d

GoTims

LIBRAIRIE

  

250 Hasft Pa

 

 

   

   

   

 

LIBRAIRE-EDITEUR

a|CREDIT DE VINCT MOIS pemrconiae

Histoire,—Géographie—Littérature,—Sciences,

—

Voyages,
Ouvrages illustrés,Gravures—Publiostions artistiques,—Musiques

Etc, Rte

pspdudemet

“ dollar par mols {Audessus de VINGT )dollar par mois
depuis 83.60 olaeranot depuis $5.00 ’

Jusqu'à jusqu'à

   D
42%

“ocossour

mbert, Montréal, Agents pourle Cong

PROCLAMATION.
1.A. BEAUVAIS proclame qu'il a

le mueilleur awortiment pour ce prin
en fai da Tweedy, Drape, Tricots,
nuj etMeiton qui puisse ve trouver dans In
cité. Vous pourrez voir à n'importe quelle
Spaaye un échantillon de ces marchaudises
daus les vitrines et arrêtez touv lesJeuts sû
vous le désirez. Il se fers up plakiir de
vous montrer tour les mouveux patrons
pour In mison. Pour sujourd'hul il ve co
tente de voux donuer une idée des prix des
vêtements sur commande.

Prix sur commande.
HABILLEMENT en Twçed Econsais,

tous laine, fait sur intan der-
nier gofit, $10.50.

HABILLEMENT en Tweed Canadien,
de fine laive, tait sur commande, ma
goifique coupe, $12.50.

HABILLEMENT fait sur commande,
barré où: carreauté, coupe au désir de
l'acheteur,$13.50- .

HABILLEMENTfait sur commande,
de toutes nuances en Tweed Bulge,
$34 50.

HABILLEMENT fait ser commandite
derniers patrons, en Tweed Anglais
barré, $15.50.

HABILLEMENT fait sur commande
au gout du jour $16 50.

HABILLEMENT fait ser commande
en Tweed Ecossais très fin, $17.50.

HABILLEMENTfait sur commande,
en Diagonal, Serge od carteau!
$15.50.

HABILLEMENT fait sur commande
en Tricot de tous patrons $i8.00.

HABILLEMENT fait sor command,
en Tricot uo ou de fantaisie, $20.00.

CHES.
I. A. BEAUVAIS,

190Rue St. Joseph
HAMILTON & CIE.

108, Rus ST. Josseu.

Magasin de Marchandises Seshes.
Heçoivent tous les jours des nou

ae mn, a Bros sdersene el

nilondant et nf promettent ln satisfaction
‘is Phascomplete: ceux qui feront leurs

chez eux.emp
Spécialité de M: 3ape:
tien que Draps, Casimire, TW:

ESTESuGanscnges i, .

"Unnelliclia cexpéctueuesmientLa cliontèle
des compatriotes,

Montréal, 18 Mers 1979.

CHAS. MEUNIER
Kploeries, Vus et Liqueurs

En Gros et en Détail

AU NO. 85
Coin sure= Domiaique

crononprimimenglTVRBE
BOUCHER où l’on trouvers 78 88
op bus prix les me,aust 8

que l'on peut désirer surUD
pile 
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SUZANNE NORMIS
UN PERE.

  

ROMAN

PAR

HENRY GREVILLE

Suite.

Tlposa son livre et: fit une

question que je n'entendis pas.

Suzanne leva la tête, sourit ; une

teinte fugitive de rose passa sur

ses joues, ses cils chitains batti-

rent deux ou trois fois sur ses

yeux; elle répondit ua mot, et

se pencha sur son ouvrage. Je

restai un instant comme pétrifié,

puis je retournai sans bruit dans|

ma chambre. Ils ne m'avaient ni

vu ni entendu.

Fou que j'étais! comment

n'avais-je pas prévu qu'ils s'aime

raient!

Ces deux jeunes gens si bien

faits l'un pour l'autre pouvaient-

ils vivre ensemble, partager le

même toit, les mêmes idées, les

mêmes impressions, échanger

les mêmes sympathies, et ne pas

s'aimer ! Si quelque chose était

étrange ici, c'était qu'ils ne fus~

sent pas tombés dans les bras

l’un del’autre au-bout de hnit

jours! Et moi, père aveugle,

niais, incapable, j'avais retenu

cet homme auprès de nous!

Une seconde foisj'avais joué le

bonheur de ma fille. Alors je
l'avais ravie au mariage. À pré-

sent pourrais-je la ravir à las

mour? !

! Malgré moi, je m'approchai
de la fepêtre et je regardaidans

le jaddih; qllé brodait, il lisait,
tien n’était changé, et pourtant,

à présent que mes yeux s'étaient

dessiliés, je voyais dans cette

attitude paisible,dans ce recueil-

lement intérieur mille nuances

Qui m'avaient échappé.

Ils en étaient encore à la pe-

fiode de l'amourqui s'ignore et

vit de lui-même. L'innocente da
regard de Suzanne, la franchise

de celui de Maurice m'étaient

garantes qu'ils ne se croyaient

qu’amis. Combien de jours,

combien d'heures, durerait ce

calme? À quel moment inconnu

la passion éclaterait-elle dans

ces deux êtres en pleine jouis-

sance de la jeunesse et dela vie?

Demain, ce soir peut-être. Que
fallait-il faire? Où s'arrêteraient

mes droits? Que me comman-

daient mes devoirs?

Je m'assis dans mon fauteuil,

loin de la fenêtre, pour ne pas

les épier malgré moi, car ce rôle
d'espion me répugnait d'autant

plus qu’il me tentait, en dépit

de mes efforts. Je voulais savoir

à tout prix ce qu’ils pouvaient

se dire; Je voulais mesurer l'é-

tendue de l'abîme où nous ve-
sions de rouler sans nous en

apercevoir. J'eus le courage de

me retirer, de coller mes mains

sur mes yeux et de me mettre à
penser seul.

Leurs voix me tirèrent de ma
séverie; Maurice m'appelait
pour le bain du soir. Je descen-
dis, et je pris avec lui le chemin

de la falaise; j'avais résolu de
lui parler sans plus attendre.

Quand tous eûmes atteint la
grique solitaire qui nous servait
‘de plage, je l'arrétai:

——Asseyons-nous, lui dis-je;
je voudrais causer un instant
avec vous.

T1 me regarda non sans quel-
Que surprise, puis s'assit sue un
zôcher ; j'en fis autant.

—~Maurice, lui dis-je, vous

voyez avec quelle amitié je vous
parle, zyez confiance en moi, et
oubliez que je suis un vieillard,

amis. Je regretterai-toujours que
vous soyez arrivé quelques heu-
res trop tard, il ya trois ans.

Il m'arrêta du geste, secous la
tête d'un air désespéré et me dit

d'une voix basse:
—C'est vrai, je l'aime!

Ilse tut.
La lame brisait régulièrement

sur le sable à quelques pas de

nous; j'écoutais machinalement
son, bruit mesuré, et l'attente

de ce bruit du flot me privait
pour ainsi dire de ma puissance
de réfiexion. J'étais comme ma-

gnétisé, mon cerveau souffrait

d'une si forte secousse. Je fis un

effort violent peur secouer cette

torpeur.

—Vous aime-t-elle ?
TI fit un geste indécis. J'avais

retrouvé mon énergie.

—Sielle ne vous aîme pas,je
vous en conjure. mon enfant,
mon ami, partez ! Partez aujour-

d'hni, ne la revoyer pas, ayez

pitié d’elle ! St elle était libre, je

vousHladonnerais à l'instant, mais

elle est enchaînée, vous ne pou-

vez que la perdre. Vous ne vou-
lex pas la perdre, n'est-ce pas?
Mon -ami, je vous en supplie,
ayez pitié d'elle et de moi.

Les paroles se pressaient sur
mes lèvres tremblantes, j'avais

peine à les prononcer distincte-

meat; je me sentais vaincu par
la douleur.

Maurice releva la tête; ses

yeux à lui aussi étaient pleins
de larmes.

—Monsiéur, me ditil, vous

auriez le droit de me chasser.
C’est vrai, j'aime votre fille, et

je sens que cet amourest un ou-

trage. Sielle éfait veuye demain,

je la réclamerais de vous, mais

je n’ose pas même le lui dire à

elle, tant son malheur est res-

pectable. Oui, j'aurais dû par-

tir; je n’en ai pas eu le courage,
la vie est si douceici entre vous

deux, vous queje vénère autant
queje l'aime. Je m'en irai, puis-
que vous le voulez,je m’en irai…

Il me regardait; ses yeux
pleins de douleur, de’ reproche,
lurent au fond de mon âme que
j'avais plus de chagrin que de

colère. Je lui tendis la main, il

y mitla sienne,ct nous nous
sentimes liés pour la vie par un

lien indestructible d'estime et
d'amitié,

It n'était plus question de

bain; d’ailleves le ciel s'assom-
brissait, quelques gouttes de
pluie commencèrent & tomber,

nous reviumes lentement vers le
logis. Maurice regardait la mer
commepourl'absorber par les

yeux.
—J'ai été bien heureux ici,

me disait-il d'une voix rêveuse;

si heureux, que ces quelques se-
maines seront la joie de ma vie

estière. Il n’est pas au monde de
femme semblable à Suzanne,
Elle n'a pas à craindre d'être ja-
mais remplacée dans mon cœur.
Quelle autre créature aurait
sous le ciel sa grâce et son in-
telligence, son instruction supé-
rieure et 8& modestie ! quelle au-
tre aurait traversé le bourbier

de son éprenve sans y souiller
seulement la moindre plume de

son aile ! Suzanne seule pouvait
porter une telle infortune avec

tant de dignité ; seulle, sa gran-
de âmeétait capable de se dé-
velopper aissi sous l'aiguillon

du malheur!
Je l'écoutais, ses paroles n’é-

taient que l'expression de ma
pensée, et, plus il parlait, plus
je le trouvais digne d'elle. O fo-
lie amère, d'avoir livré ma fille à
son bourreau, pendant queja
vais là près de moi l'hommé que
tot Tul déstisatd 7 - ‘+ Nous marchions un pet à l'e-

us père. Causons comme deyx) venture le long du chemin glis-
sant et étroit,

Mavwrice n'était pas pressé de
rentrer, puisqu'il ne devait ren-
trer que pour partir, et moi je

n'étais gnère désireux de le met-

tre en face de Suzanne, flt-ce
pour un instant. Tout à coup il
me saisit par le bras et me tira
brusquement en arrière; ce
mouvementrapide faillit me je-

ter à terre, et au même instant
{a motte de gazon sur laquelle

j'avais posé le pied se détacha

du bord et roula sur les rochers
à quarante pieds an-dessous.

—Ces endroits sont très-dan-
gereux, dit Maurice ; la moindre
pluie détrempe les terres sans
cesse minées parle vent et la

poussière des vagues. Dès de-
main j'enverrai les gamins du
village faire ici un petit parapet

de gazon ; j'en avais construit un
jadis. Demain, répéta-t-il avec

amertume, je n’y serai plus!

—C'est moi qui m'en charge-
rai, lui dis-je; votre bonne pen-

sée ne restera pointstérile.

L'orage fondit sur nous, et
nous regagnâmesla maison d’un

pas rapide.
—Quel temps! murmura

Maurice en me regardant avec
une expression de prière hum-

ble et soumise. ,
—Vous partirez demain, lui

dis-je à voix basse, Il me serra
la main, et nous entrâmes.
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—Je cnmmençais 4 m'inquié-
ter, dit Suzanne ; vous avez été

bien longtemps.
«=J'ai failli rouler en bas de la

falaise, répondis je ; c'est notre

ami qui m'a sauvé en me rete-

nant au moment dangereux.
Le regard de ma fille chargé

de reconnaissance glissa sur moi,

etse posa un instant sur le visa-
ge défait de Maurice
—Alions vite souper, dit-clle,

vous avez besoin de vous sécher,

et mêmeje crois de vous ré-
chauffer.

Le repos fut morne: nous

n'avions pas le courage de fein-
dre une gaieté dont nous étions si
éloignés; Suzanne qui avait

commeucé parrire et plaisanter,

comme d'habitude, se laissa

gagner bientôt à notre gravité,

et pressa le service pour avoir
plus tôt fini,
Après le diner, nous nous ré-

unîmes dans notre petit salon, et
ma fille fit faire une flambée
pour chasser l'humidité qui pé-
nétrait partout. La flammejaillit
bientôt en gerbes jusqu'au mi-
lieu de la vaste cheminée, et un

semblant de confort régna dans
le salon. Maurice prit son cou-

rage à deux mains.
—N faut espérer, dit-il, que

le temps ne sera pas si mauvais
demain pour mon voyage.
—Une excursion? fit Suzanne

sans y attacher d'importance.
* —Non, un voyage.

Ma fille s'était redressée ct
regardait le jeune homme avec
anxiété.

—Je pars pour Paris, dit Mau-
rice, sans oser lever les yeux.

—PourParis ! répéta Suzanne.
Elle joignit les mains sur ses

genoux et nous regarda tous à
tour.
—C'est toi qui lc renvoies?

me dit-elle d'une voix singuliè-
rement aitérée.
—Moi! quelle idée! oulus-je

dire, mais le mensonge s'arrêta
dans ma gorge.
—Tu le renvoies pour empé-

cher qu'il ne m'aime! fit-clle
toujours en s'adressant à moi,
sans regarder Maurice. C'est
inutile, af tol, ni lui, ni moi n’y

ferons riens. Il ne mè l'as pas dit,

Elle s'était levée, nous ausal;

droite, entre nous, très-pâle, son
visage contracté, éclairé par les

flammes capricieuses du foyer
elle avait l'air de quelque divi-

crifice.

mouvement vers elle; elle l’ar-
rêta du geste:
—Oui, je vous aime, dit-elle,

et c'est devant lui,—elle me dé-
signait,—devantlui, le confident
de toute ma vie, que je veux
vousle dire. Vous m'avez appris
qu'il est au monde des hommes

qui savent respecter en aimant
qui préfèrent le bonheur de la
femme aimée à leur propre bon-
heur. Grâce à vous,j'ai recon-

nu que l'amour existe, qu’il en-
noblit l'âme et la rapproche de
la perfection autant qu'il est pos-
sible à notre nature imparfaite…

Vous m'avez donné une seconde
vie,—je me sens jeune, vivante,

heureuse de vivre,—Je vous bé-
nis, Maurice,et je vous aime.

A Continuer.

POURQUOI tuer la fionne si
vous laissez vivre les lionceaux? À
quoi bon détruire les punaives si vous lais-
sez vivre leurs œufs ? Cette destruction den
oeufs qui vous débarrasse pour toujours de
cette race maudite ne peut être obtenue
ue si vous employes la poudre “DESER-
EUR,” Elle est d'autant plus merveilleuse

qu'elle ne contient aucun poison, peut par
conséquents'employer sans dauger, dans
les tits, berceaux, armoires, buffets, etc.
Se vend chez tous les pharmaciens, épi-

ciers et marchands de couleurs, Prix de la
boite 25e.

Loprimuris LA PATALE
22, rue St. Gabriel

Onimprime à cet établissement

AFFICHES,grandes et petites

PROGRAMMES,

CIRCULAIRES,

FACTURES,

RECUS,

BILLETS,

MEMORANDUMS,

Ete, Etc, Ete.

Ponctualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière sutisfaction.

Au Grand Vatel
30 RUE 8T. JACQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzel,

Speclalite de Cafe francais, de
vins Francais et, Ale
munds et de fines li-
queurs francaises.

Halon particulier pour Messieurs,
Journaux parisiens et Canadiens,
On se charge des commandes des diners

de société.
N. B. L'étahhasement est ouvert

tous les soir .s junqu’à minust.

JODOIN & CIE.
Manufacturiers de

POELES, PELLES, ETC,
Bureau et magasin

No, 880 Rue Sr. PAUL, MONTREAL

Buocursale

NO.14 HUE ST. JEAN QUEBEC.

RAFEtRexa, fleur de fine champsgne,
In plus hygiénique ot in plus digestive des
queurs préparées par J, Fiton siné et J.

Nouvlalle,à Bordeaux, France,et à vendre

par Riendesu Racine, au Saxerac, 09,
rue Notre-Dame~1

CADIEUX & DEROME
LinRAIRES-EpiTEURS,

No, 207, RUS NOTRI-DAME No.207
1LC.CADIEUX,  L.J. A, DEROME,

Ci-devant employés de la Maison

3, B. ROLLAND & FILS,

Spécialité de Livres et d'ojets de Piété à
grand nsarehé. Littérature Religious

Morale, Papier point {Taplosarie}
dase tows Jes genres ot pour  ‘| mais ju gals qwil m'aime, ‘ot’ je

aime? tous les prix.

nité païenne acceptant un sa-| [1

Maurice, éperdu, avait fait un §

*Potes.
 

HOTEL CRB,
Sa

      

 

| [CHE

CoIN DES RUES NOTRE DAME ET ST.
VINCENT,

Vis-d-vis le Palais de Fustice,

MONTREAL-

Le propriétaire offre ses remerciements
À ses compatriotes et À ses amiv en par-
tieuller, pour Pencouragement qu’ils” lui
ont donné, et # Phonneur de les préveuir
qu’il vient de faire des réparations telle-
tuent importantes à 5ù maison que PHO-
TEL DU RICHELIEU peut nisintenant
Flvattser avec les wellleurs hôtels deMont

L, B DUROCIIER. Prop.

“HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal   
Cet Hôtel est le rendez-vous des Mar-

chands et «les hommos de profession ca
nadiens. Bonnetable, bonnes chambres,
Bureau de T'élégraphe, Buvetle.

PRIX :

OF $1.50 A $2.60 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re.

N.B.—On invite spécislement nos com-
utriotes À # Ftuts Unis à descendre i cet
Tôtel. Il trouveront um service de pre-
mière classe et des prix modérés.

 

PROVINCE DE QUEBEC.

Chambre du Parlement.

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se proposent de s'u-

«resser à In Léglaluture deln Province de
Québec pour obtenir lu
PRIVES où LOCAUX,pogtunt concession
de privilèges exclusifs ou de pouvoirs de
corporation pour les Ans contnerciales ou
uutres, ou avant pour but se régler de
arpentages ou définir des Fhnites, ou de
fuire toute chose qui aurait Peflet de com-
promettre les droits d’autres parties, sont
par les présentes notifiées que, par les
Tèglen du Conveil Lagisintif et de l'Axnem-
blée Législutive respectivement (lesquelles
règles mont publiées au long dans 1a ** Gee
zette Offteleile de Quéhec,*) elles vontre
(quiver den donner UN MOIS DAVIS
{spéelflant ell et distinctement lu
nature etl'
In *Chamette
Elals el en frai
bal anglais et dune uw Journal français
publiés «luna le district coneerné, et de
fempllr les Formalités qui y sont mention
héea. Le premier et le dertiter de tels avin
devant être envoyés au Bureau den Bills
Privés de chaque Chumbre. Et toute per-
roune qui fera application, «tevra, sous une
semaine de l'apparition de lu première
nbiication de tel avin duns 1a ** Gazette
Dfficielle,” adresser une vopie de son bill,
avec In somme ile cant pinatres, au Groffise
du Comité dey Bills 1) tvén,
Toutes pétitions pour Bills Privée dol

ventêtre présentées duns les ‘deux pres
mières selpnines ” de la semion,
BOUCHERpg BOUCHERVILLE,

Grefiier du Con. Lég.
G. M. MUIR. ;

Gireftier de PAs, Lex.

Québec, ler avril 1879,

  
   

 

Avis avi Entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au soussigné, seront reçues & ce
bureau, jusqu'à

SAMEDI, le 19 avril prochain,
inclusivement, pour ls

Confection et la d'un Appareil Calo-
rifére aux edificesdex Départements Pu-
blics en voie de construction à Québec.

Les plans et le devis descriptif de Pou-
vrage seront visibles à ce bureau, après le
26 ducourant, wus les jours, entre 16 beu-
res À. M. et 4 heures P, M,

Les soumissions devront être endomées :
* Soumission pour appareil calotifère.”
Le département ne sera pas tenu d'accep-

ter la plus bame niaucune dessonmissions,
Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétaire,
Département de l’Agriculture

et des Travaux Publics,
Québec, t4 mars 1379,

N. B.—Pas de reproduction mns un er
dre spéeialpaidort, 15 mars 1879. 168

ution de BILLS I?

« Agent proposé su transport des

 

(hema de FeriGouvernement.
DIVISION OUEST.

CHEMIN de FER QN.0.40;
LE CHEMIN LE PLUS COURT FT LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
KRAL ET OTTAWA,

Le etaprès LUNDE le dopsvrier les traine
laisserontle dé PHochelagscomme suit ;
Train arpot Mull à 9,80 A.M. et

5.00 P.M.srrivant & Hull à 2.00 bre. P.M.

vousda TullA 0.10 hrs, AM.rain express ull i9. . AM.et £40 irs:PM. arrivast À Hochelaga &
1.40 hrs, P.M, et 8.00 hrs, P.M,
Train de Si. Jérôme lalwera ls gare

d'Hochelsga à 5.80 P.M.
Le train de St, Jérôme à 7 AM,
Les trains laissent is station du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau géneral : 13 Place d'Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets.

Bureau: au-dessus du Mechanic's Hall of
188 rue Notre-Lame,viseà-vis le Palais
de Justice,

CLS. A. SCOTT,
Surintendant.

C. A. STARK,
Agens général «lufret et des passagers.

 

 

Clem de fr QO. dt 0.
AVIS.

Service regulier.—Vitesse et securite.
De Montreal a Ottawa en quatre

heures.--Rafraiohissements
& Oalumet.

Vu les nombreuses plaintes du public
voyageur concernant le changement des
heures du départ des trains sur In slivision
ouest de cette LIGNE COURTE ET l'O-
PULAIREet pour le service plus régulier
des rmalies,I] « été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Les trains express et de ln malle Inisxc<

ront Hochetaga pour Hull à 9,30 hrs. A.
et 5 hrs. P.M,, arrivant à 3.00 et 9,15 PM,

arrivant à Hochelagas à 1.40  

Un train spécial lalesera Ilochelaga pour
Ottuws à 6.33 hrs, P.M. et rencontrers à
Ju jonction de St. Martin le truin express
de‘Québec arrivant à Hull à 11.00 l.M. Ce
train laïnsora Huit à 11.3 A.M. et rencos-
trera à Ja Jouction le train de Québec qué
arrivera à Québec à 80.16 PM,
Ottawa,

C. A. SCOTT,
surintendant géuétal.

Chemin de fer Q M0. et 0.
DIVISION EST.

A compter de LUNDI V7 Février
Les trains clrculeront sur cette divirion

comme suit:

rrlvég à Québec.
10.30 bm, pon.
8,50 hrs. pau  

Départ do Québec, Arrivée à Montréal.
Train exprens; 12.00 pan. 3460Des, pou-

* mixte : 6.05 pn. 10,30 hes. a.

Lex convols partiront de lx gare du Mile.
End dix winules après leur départ d’Hu-
chelugs.
Billet en vente aux bureunx de MM.

Starnes, Leve & Alden, Noo 202 vus st.
Jacques, au No. 1H rue Notre el
uux gares d’Hucheluga et du Mite

JT, PR

  

  

 

Chemin de Fer Q.M.0. et 0.
AVIS

est parHi donné que te gouverne
ment de Québec sadtesmirn au Parlement
du Canada, durunt In présente sexston, afin
d'être revêtu de tous les droits et pouvoirs
ponsédés par la compaguie de chemin @-

Tr Montréal, Utluwh et Ucuidentui relsti-
vement à la construction «fun t alte bn
rivière Ollawa à ou pre de In cité d'Otta-
wu, el d'être autorisé à obteniret procéder
dons ta province d'Entario lex terruina né-
cestalres aux fins di systeme de chemins
de fer de la provinrese Québre,

Remédes par bxcell:nee,

Le BAUMEd’ISLANDE
{GRERIT LES

Bronchites on mal de Gorge, la
Coqueluche, l'Asthme et toutes
inflammations des mem.

branes muqueuses.

 

PRIX: 23Cts. PRIX: 285 Cry.

Pastilles
Peristaltiques

Le seul remide rerten pour |
de in Constipation, ln yap oieteher
morroides, l* digestion Tow Munn des Tote
Shrontquen, lex étourdissementa, lea vers,

ee, ete.

Tetites boiton, 2) ota § grañden hoîten
0 ets,

Pastilies Pectorales de
Cerises SAUVAGES.

Pout le soulagement et In guérison «du

Bbume, de 1x Te des Portes 3hse YeInToux,d ol de Voix,
In Coqueluehe

autres nfections oran
muqueuses de |aqueuse do ln Gorge ot

ESToe bmri Auures-voun que|- que l'on vous dontre be 16,
n ms,

[

 

 


